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Vmm ESTHOftT 



K Bt d'écbae en iàm ce» accetn rdp^iés ■ 
■ Onl giué tous les eoeun en mrcirârant 
le monde» 



Dana le temple des arts tout est nlenoe et denQ, 

hes mate eoat reooDverts de Boires draperies; 

Les artistes en pleure, penchés snr on cercueil, 

Hunaurent Iculcntent de douœs mélodies, 

D' une Ijre brisée ineffables accords. 

Les anges sur la barpe aux cordes frémissantes , 

Les répticnt cd cboeur sur les célestes borda. 

Oh ! qui nous reilira ces noies ravissantes , 

Ces chante délicieux qui cbarmaienl nos dodrars?-.» 

— Da marbre de itt tombe une voix solennelle 

A dit: Hossini est mort: dos prières, des pleurs.... 

11 ne reste de Ini qu' une gloire immortelle. 

Et d' éobos en échos ces accents rcpcEcs , 

Onl glacé tous les coeats en parce ui'ant le moode. 

Partout de longs soupirs et des Tronts agités , 

Et des regards voilés d' uuc douleur profonde : 

Ombres de noirs cyprès , fui^tlires visions. 

Comme la foudre gronde, cclafej frappe et tombe, 

Ces mots : Rossini est morl . [roiibli^il les nations. 

Sous la omeÙe fauU lout b'iiiulino et succombe; 

La pnlsunce des rois, l e 'lut ili; lu lM:':uité, 

Tout s'^ace et tout mi^iii L; luul, n\:n, non le géoiel.. 

Cest le aonflle de Dieu ilaus son élcrnilc. 

Ob I cesse de pleurer, grande et belle Italie, 

De héroB noble mbre . ■ . oid, lou fila vît encore; 

11 vit dans Olbnllo, dans Tiuwiede et M<rïee , 
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Ou 8a nammc d arlislo eut un sublime essor ; 
Il Tit dans Figaro, aricc. rl (mic.hum eiquise, 
Dans la hcmiramis. daiiî 7.i;lmire et il.iiis Fell; 
A ïamais il Tiïra dans ses ilivin.s ou\r:igc3, 
Graïcs dans la racnioii'o en im Imiuu^ immortel, 
Qi . h I I ni iq r ( k ^( 

11 I I ( 1 p I Mtloiie lut 

)>(; ci'd iji-.i[iLl^ qui jioiir Eœpire oiil la foudre, 

Lus nnnis roloniljcroiil dans l olerncIlB nuit, 

ha laissant à la Icrro une mutile poudre i 

Oa bien, si dans leurs droits les peuples outragés, 

Tealeut en conserver doc Inste mémoire , 

C'est çoor Doumr )eiir haine... ils ne seront vengés 

Qa'en jetant ces grands noms aux pages de l liisloire; 

Là , loaae la justice , en les montrant inscrits 

Sur de froids monatnents par le glaiTC des crimes , 

Far lo Ter des combats, tacbds de sang, inaudils, 

Portant le eoeiia fàlsl des forfaits, des victimes. 

Mais les plus purs tsjods de llmmortalitS 

Sout pour l'heureux mortel dont le brillant gSnie 

Apporte à I univers des fniils de liberté. 

Do sublimes vertus . l'iiinoiir . la puc^io , 

El les bientails des nris : ort^aiio de vois. 

Oui . l'élu du Très-iiaut pour eliauler si^s ouvrages , 

Pour éclairer la terre en lui donnant ses lois. 

Prend la plume ou lo luth que béniront li!s itses 

Cesl la sa gloire a lin , sa sainle mission ; 

Et tout vient se soumctlre a sa noble puissance. 

Aux dons aceens d Orphée, anx acc<irds il Amphion , 

Les tigres , les rochers prêtent obéissance ; 

HomËre , enchaate , instruit les siècles k venir ; 

Le Dante , h sa patrie , iogratc, mais concise, 
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A ses coDOiloyeDB qiu vcnlcul li; li;iuiiii-. 
Offre un monSo noiivi^au s[uc son Jiom ulurnisc- 

Commt! laslrc du |onr de ses feuï Licnfiiisanls 
Colore riorizoïi . ranime la iialiiie , 
Donne loolat de ] or aus opjs jaimissanls , 
Bend aux bois dépouilles leur brillante parnre , 
Ah 1 du gemo aiusi le soulïlc crealenr 
Embellit co quil toncbe et lui donne la vie. 
Dune Blénle pierre il Tait naître une Hear , 
Sons la Totlle maetlo il répand 1 barmonie ; 
n enflamme , il console , et le pauvre et le roi , 
De l'nniverB il est la gcandenr , 1 espérance , 
II va chercher en Diea la vénlë . la foi , 
Et s'allume au hrasier de son inielligence I 

Hais le penple eat ingrat... mais lenvie a-f-on dit, 
Poer soailler sou oliemiD,sons les pas d'an grand homme 
Terge une bave immonde , et malheurcm, prosorît, 
L'exil, la mort latlend.... Ibiimauile le nomme , 
Et pleure snr son sort... muliles regrets I 
Ah ! ne voyons-nous pas dacs de Insles annales 
A la nuit dn cachot par de cruels decrels 
Le Tasse coud u m ne . ceint de ctiaincs rovalcs ; 
Laveugic d âlbiun, sons le vent du inalbcnr, 
Courbant eoii Tront de barde aiu ci;l(!S(es cantiqoes ; 
Le vieillard do Scio . de son art ciiclianlcur 
Le pbre reïoru , sur les nvea atliqiies , 
Mendiant une aumûnc , crraiil. et mqinsc !.. 
Oh I combien de marlvrs . louc^s de la midcri; , 
Pour ijui dos Iristes jours le bel s est épuise , 
hit liiivaiil a \o\)<is (rails dans nue coupe onièrel 
Loi 1 „L I 1 t 1 II I ui ï il s SI itio 
Pour ])ii\ ciirrjit la ci'oiï . lirunie eu liiisuUu, 
Le bapleue de sang dont sortent les héros. 
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BossÎDi , l'inroieé , Ion géirie mi m «lie I 

Ta capiïnB ke eoeom et ta mis les etai : 

Sar tee ùles de flamme , algie de l'bannoiiie , 

Ta lanças dans les airs tan vol aiidaoie«i , 

Des systèmes ancie» fariEant la l^Moie. 

Ainsi que le torrent lombant avec fracas. 

Dans le soperbe cours de ses eaux écumaafes t 

BeBvcrsc des débris, entraîne à chaque pas, 

Et le sable et l'écnme , en ondes jsliissanies: 

Ainsi , donnant si^s lois , dans ses l'oogueuK âus, 

BoEsini de sa main renverse et rcnouTelle 

De l'art toot l'iMiiice ; ouvre de nouveaux ebamps 

Ob Daissent des clicrs- d'oeuvre, et la vive étinosUe 

De son ardent foijcr («la[ro un nouveau Joar. 

La scène retentit de notes iuulTiklilcs ; 

Des accords inconnus , <lc itinive^iui i^hants d'Mioar, 

Sortirent des secrels ilt! ri.'L'Iis !i>hnlnil>lcs. 

Rossini parle et crée... il l^ura ses ru^oiiB 

Sur le monde étonne: île ta lyir; rlici-ia 

Il fait vibrer la eordc , cii lue lims lea tous. 

Lds bibliqaes acoeus , Li grave sjinjilionie, 

Au st^le plein de verve, uu biillaiii mouvement; 

D'one fraîche beauté lu cDijuella eadcnce , 

De l'onde ou bord du lac le doii\ IVêmisscmenl, 

De Desdémooa en pleurs la suave romanee , 

Le cri de liberté auo des coeurs géucrcui , 

Sous le trait qae lîuifa l'arcber de l'HelvÉtie, 

Jetèrent en brisant des fers ignominieux , 

I/implaoable courroux d'une roioc trahie , 

Qui condamne et gémit ; d'un trône d' Orient 

Le merreilleux prestige et la pourpre splendide. 

Le clairon da guen-iec qui oombat impatient , 

Ijo seoriro ingéua d'noe lieras timide , 

RossïQi peut tout peiadco , abl ta pria les couleurs : 
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Ta plome est m pncean, ton pioccaii riianncnic t 

— Ohl comme plus heureuï que les prcdécoEsoura , 

Ta fas à ton aorore aimé dans ta patrie , 

Sur le Bol étranger presque ilivinisé ; 

Et ton Eoleil jamais daus ta lougue carrière , 

Ne fiU d'aucDQ nuage à nos yeni éclipsé. 

Ta reçus tons les dons ; ticheeae piindto > 

Laibiers, marqnce d'Iunuenr et ruunortftUfé I 

Ta TOjeb sn tes pM we foule empressée , 

Admirer de tes inuls la ooble mDjrâté , 

Chercher dans ton regard le fea de ta pensée ; 

Râves mélodieux, cbarme des natioDs. 

Illustre favori de ta Sluse féconde , 

Elle (e prodiguait ses inspirations , 

Qai sorlatCDt de tou sein comme l'onde bot V onde. 

Et ta pus ¥efr eofia , dans l'éclat de ion nom , 

S'élever la aiatm et bdller ta couDonne. 

Des mooarqnes peisBanta y minmt un llourou 

En te comblant d' honneurs qui jaillirent dU' trâne. 

PoisEance du génie ! ah 1 c'est le sceau diviu 

Qui marquera la place an temple de Mémoire : 

Ainsi s'est accompli ton superbe destin', 

Ël Bonverain de l'art, ton règne fut la gloire I 

Hais une femme belle , au port majcstoenK , 

D'une blanche tunique k peine revêtue , 

A l'oeil d'un vif azur qui lance mille feui , 

S'avance lentement:.., sur son épaule nue 

Sa chevelure d'or tombe en floia ondoyants. 

Elle marche. .et sou pied que cbausse la sandale , 

Foide des AeDdaeds et des Ismbeaox san^iula. 

Snr BOB finnl est empreinte une' gcaDdeui! njale ; 

La nature la fit reine des nathms , 

Par l'arlj llirtelBgeaoe, et la fnm enprtoe, 
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Par les trésors sans fin de ses riobes moiEBODa; 
Nul ne peut lui ravir ce sapcrbe diadème. 

Elle parle... (écoulons.. .. Sa voix dans nn BDopir... 
— 0 France, belle FrnnccI H loi ma soeur mène. 
Toi ma noble rivale. . . ah ! lu l'aa vu tnoarir, 
Celui qui dans mon sein ;ivoil puisé la vie t... 
Et Bea deraieis éclairs lirillôrent sut ton sol. 
Hala sa gloire est à moi, rayonnante, iuimorteite t 
Oui, le oiel l'atlendait; pt i'aigio a pris eoq vol , 
Vers la rire qu'éclaire une aurore étemelle. 
Mon filst..,et malDlcnaut, que libre de ses liens, 
Do célestes concerls ta grande âme ravie , 
Itespleodit et s'embrase au fojer de tons biens, 
Obf mon fils bieu-aimé regarde l'Italie.... 
Ta sais quels sont ses voeus, ses aspirations ; 
De tes flores la sais que la terrible dpée , 
A sa de l'onnemi frapper les légions , 
Bravant de l'étranger la pnissanoe usurpée , 
Pour inscrire lenrs noms sor des drapeaox Talnpeara: 
Mais la grande oenvre eneor ne s'est ptdnt aooomplie. 
n bat de longs elTorls, des bras libérateurs .... 

Toi, qui sus fout soumettre à la douce harinenie , 
Alil dans les Cicux aussi que tout cMc à la voii!... 
Ton beau pajs languit comme un arbre sans sivo-,. 
Rossini, prie, obtient. .. fais lui rendre ses droits, 
Son antique splendeur. ..que l' Huilé s'aehÈve t 
D'un mjslére divin, Û s^'uibole i''tornel , 
Qui nous promet la torce avec rindépendance ; 
Espoir de ton! grand coeur, culte de tout autel, 
Unit^ de vonloir, d'amour et de puieaance I 

Naplee, Décembre 1868. 
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